
Prédication Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2026 
Thonon  - Loisin  - Evian 

Bernard Mourou 
 
 
 
 
Ephésiens 4, 4 
 
Il y a un seul corps et un seul Esprit, de même que votre vocation vous a appelés à 
une seule espérance.  
 
Ce verset de l’épître aux Ephésiens choisi cette année souligne l’importance de 
l’unité, en tant qu’elle fait partie intégrante de notre identité chrétienne.  
 
Le mot qui désigne le Dieu d’Israël comme unique, echad, peut aussi se traduire 
par un, c’est-à-dire unifié. 
 
Cette unité doit se retrouver dans le peuple de Dieu. Il s’agit donc pour nous de 
laisser se déployer dans la diversité l’unité harmonieuse de notre vie en Christ.  
 
Les récits bibliques n’ont de cesse de rappeler l’importance de cette volonté.  
 
Dans le livre de la Genèse, Abraham invite son neveu Loth à respecter cette 
volonté divine qui consiste à faire régner la paix et l’harmonie : Qu’il n’y ait pas de 
querelle entre moi et toi, mes bergers et les tiens : nous sommes frères1, voilà les 
paroles désintéressées et bienveillantes qu’il lui adresse.  
 
Peu importe si les deux hommes sont ensuite partis sur des chemins différents, ils 
ont pu vivre cette harmonie et ce respect mutuel.  
 
Ce souci de l’unité se retrouve dans le livre du Lévitique2, où nous lisons ce 
commandement que Dieu donne à son peuple : Ne te venge pas et ne sois pas 
rancunier à l'égard des fils de ton peuple : c'est ainsi que tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. Je suis le Seigneur. 
 
Les Psaumes à leur tour célèbrent ainsi la beauté de l’unité au sein du peuple de 
Dieu : Oh ! quel plaisir, quel bonheur de se trouver entre frères !3  
 
Les Proverbes, quant à eux, stigmatisent ceux qui sèment la discorde4 et rappellent 
que la patience et le pardon sont essentiels au maintien de l’harmonie5. 
 

 
1 Genèse 13, 8 
2 Lévitique 19, 18 
3 Psaume 133, 1 
4 cf. Proverbes 6, 19 
5 cf. Proverbes 19, 11 



Dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ donne à l’unité une dimension nouvelle : 
celle qui préside à la relation entre lui et son Père. L’épisode de la Transfiguration 
viendra confirmer cette harmonie. 
 
Cet élan se poursuivra avec l’apôtre Paul, qui n’aura de cesse de maintenir et de 
préserver l’unité des Eglises naissantes. 
 
Nous le voyons : cette unité du christianisme dépasse largement la simple absence 
de conflit : elle est ce lien spirituel qui renvoie aux réalités éternelles.  
 
Mais cette unité est déjà là : il ne nous reste qu’à l’accueillir et à la préserver.  
 
Ainsi, cette lumière du Christ dont parle notre texte d’évangile illuminera chacun 
d’entre nous, la flamme se transmet d’une bougie à l’autre.  
 
Le passage de l’épître aux Ephésiens qui a été retenu cette année déclare avec 
force que les chrétiens sont appelés à une seule espérance, qu’ils sont donc unis 
par une vision et un objectif communs.  
 
La maturité spirituelle suppose que nous acceptions nos différences tout en 
recherchant l’unité.  
 
La force de l’Eglise réside dans cette capacité à refléter la lumière du Christ à 
travers l’unité, car c’est ainsi qu’elle témoignera de son amour et de sa grâce pour 
le monde. 
 
Etre unis, c’est savoir faire place à l’autre. Accueillons donc cet appel divin et 
célébrons ensemble la diversité de nos dons et de nos talents. Alors la lumière du 
Christ s’étendra sur la terre. 
 
Amen 

 


